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Les Ã©lections rÃ©gionales des 6 et 13 dÃ©cembre 2015 en France ont rouvert le dÃ©bat sur
lâ€™opportunitÃ© et lâ€™efficacitÃ© de lâ€™engagement de la presse et de la PQR, du moins quand elle
estime, Ã  tort ou Ã  raison, que les circonstances lâ€™exigent. Dans quelles mesures des quotidiens
rÃ©gionaux, qui se disent et se veulent indÃ©pendants, sont-ils fondÃ©s Ã  prendre parti ? Dans quelles
circonstances ? Jusquâ€™Ã  quel point ?

Six jours avant le premier tour, La Voix du Nord sâ€™engage, avec pour titre : Â« Pourquoi une victoire du 
FN nous inquiÃ¨te Â», illustrÃ© en premiÃ¨re page dâ€™une photo en noir et blanc de Marine Le Pen
annonÃ§ant dans les pages intÃ©rieures un argumentaire en cinq points. Dans un Ã©ditorial du 6 mai
2002, le grand quotidien du Nord avait dÃ©jÃ  appelÃ© Ã  voter contre Jean-Marie Le Pen au second tour
de lâ€™Ã©lection prÃ©sidentielle. En 2015, Gabriel dâ€™Harcourt, directeur gÃ©nÃ©ral
dÃ©lÃ©guÃ© du journal justifiait ainsi cet engagement : Â« Notre dÃ©marche journalistique est 
rÃ©flÃ©chie et collective. Â»

Cet engagement tranche avec le refus de prendre parti, de tous les confrÃ¨res du journal lillois

Cet engagement tranche avec le refus de prendre parti, de tous les confrÃ¨res du journal lillois,
jusquâ€™aux quotidiens de la rÃ©gion PACA, lÃ  oÃ¹ les sondages annonÃ§aient que le FN Ã©tait sur le
point dâ€™arriver en tÃªte au soir du premier tour et dâ€™accÃ©der Ã  la prÃ©sidence de la rÃ©gion.
Leurs dirigeants invoquÃ¨rent, simultanÃ©ment ou Ã©lectivement, plusieurs arguments : le respect de leur
indÃ©pendance vis-Ã -vis des partis politiques quels quâ€™ils soient ; leur souci de ne pas heurter certains
de leurs lecteurs, et la volontÃ© simultanÃ©e de les informer, sans prÃ©tendre forcer leur choix ; la 
conviction que tout engagement, quel quâ€™il soit, produira lâ€™effet inverse de celui recherchÃ©.

Que pense lâ€™historien de la presse de cette controverse, alors que personne ne sâ€™Ã©tonne que 
des groupements divers, comme ceux notamment rassemblant des artistes, affichent leur hostilitÃ© 
au Front national ?
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Les quotidiens de province qui se trouvent tous (…) dans une position de monopole commercial

La cause principale de cette rÃ©serve tient Ã  la crise de leur marchÃ© qui a considÃ©rablement 
modifiÃ© les traditions et les conditions dâ€™exercice dâ€™un journalisme engagÃ©. Alors que les huit 
quotidiens parisiens ont pu, comme les magazines dâ€™information, prÃ©server ou maintenir la 
concurrence entre les titres et le pluralisme de leurs jugements sur lâ€™actualitÃ©, il en va diffÃ©remment 
pour les quotidiens de province qui se trouvent tous, sans aucune exception, dans une position de monopole 
commercial. Depuis quâ€™ils ont dÃ©finitivement tracÃ© les frontiÃ¨res de leur zone de chalandise avec 
leurs concurrents, lâ€™effet majeur en est la crainte que toute prise de position claire sur un 
Ã©vÃ©nement ou un dÃ©bat qui retient lâ€™attention des lecteurs risque de mÃ©contenter certains 
dâ€™entre eux.Â Dans le cas des campagnes Ã©lectorales, lâ€™importance de lâ€™enjeu accroÃ®t 
encore le risque de voir une partie de lâ€™Ã©lectorat, dÃ©Ã§u par un engagement en faveur dâ€™une 
candidature, abandonner un journal tenu pour Ãªtre trop partisan. Le refus des journaux de province de 
prendre parti peut donc sâ€™expliquer par de simples raisons commerciales, et non par un vÃ©ritable 
choix rÃ©dactionnel : certains justifiÃ¨rent leur attitude de dÃ©cembre 2015 au nom de Â« 
lâ€™objectivitÃ© Â» dont ils auraient fait preuve dans le compte rendu de la campagne en ouvrant leurs 
articles Ã  lâ€™ensemble des candidatures. Ainsi, le journaliste renseignerait sans conseiller ; il exposerait 
les faits sans les expliquer ; il fournirait aux Ã©lecteurs les Ã©lÃ©ments de lâ€™actualitÃ© Ã©lectorale 
sans leur en indiquer les risques ou les avantages.

Curieusement, deux rÃ©actions semblent contradictoirement renforcer cette conception de la Â«Â 
neutralitÃ©Â Â» fondamentale du journalisme. La candidate de la liste FN dans le Nord-Pas-de-Calais 
sâ€™Ã©lÃ¨ve violemment contre les Ã©ditoriaux du directeur de la rÃ©daction de La Voix du Nord
de Lille qui avait clairement pris position contre le programme du FN, Marine Le Pen dÃ©nonÃ§ant, avec 
la violence polÃ©mique qui la caractÃ©rise, cette intrusion partisane illÃ©gitime du journalisme dans le 
dÃ©bat Ã©lectoral. De son cÃ´tÃ©, Philippe Vasseur, prÃ©sident de la CCI (Chambre de commerce et 
dâ€™industrie) rÃ©gion Nord de France, estime que ces Ã©ditoriaux, ainsi que les dÃ©clarations de 
Bruno Bonduelle et de quelques patrons dâ€™entreprises industrielles ou commerciales, avaient, Ã  
lâ€™inverse de leurs intentions, plutÃ´t renforcÃ© le nombre des Ã©lecteurs du FN.

La Voix du Nord et deux titres qui lui sont associÃ©s sont les seuls quotidiens rÃ©gionaux Ã  avoir 
publiÃ© des Ã©ditoriaux contre le FN. Comment peut-on lâ€™expliquer ?

Dans les rÃ©gions oÃ¹ les sondages antÃ©rieurs Ã  lâ€™Ã©lection rendaient trÃ¨s improbable une 
victoire du Front national, on peut comprendre quâ€™un engagement Ã©ditorial contre les listes Le Pen ait 
Ã©tÃ© abandonnÃ© puisque le Â« danger Â» de leur succÃ¨s semblait exclu : le simple soutien aux listes 
des notables des autres partis qui Ã©taient les Â« partenaires Â» habituels des Ã©quipes rÃ©dactionnelles 
depuis des lustres a dÃ» sembler tout naturel. Seules les Ã©tudes des oracles politiques et des partisans des 
candidats pourraient nuancer lâ€™attitude passive des journaux. Jâ€™ai tendance Ã  croire qu’ici aussi 
lâ€™expression des sympathies pour les listes et les candidats bien placÃ©s par les sondages â€“ et aussi 
par la connaissance antÃ©rieure du milieu politique environnant â€“ a finalement Ã©tÃ© plus feutrÃ©e 
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que dans les campagnes Ã©lectorales prÃ©cÃ©dentes de la Ve RÃ©publique. Ici aussi le souci des 
journaux Ã©tait de ne pas heurter de front les opinions de leurs lecteurs de droite ou de gauche.

Dans la rÃ©gion Nord-Pas-de-Calais, comme en PACA, les listes conduites respectivement par 
Marine Le Pen et Marion MarÃ©chal Le Pen ont obtenu plus de 45 % des suffrages exprimÃ©s
. Ces rÃ©sultats nâ€™accrÃ©ditent-ils pas la thÃ¨se de lâ€™influence limitÃ©e, voireÂ inexistante
, de la presse, quâ€™elle prenne ou non parti ?

Dans la rÃ©gion PACA, la prÃ©sence assez importante de Pieds-noirs a pu influencer une bonne partie des 
Ã©lecteurs. Mais surtout, au terme de deux dÃ©cennies de rivalitÃ©s acharnÃ©es et de changements de 
propriÃ©taires, La Provence de Marseille et Nice Matin,Â associÃ© Ã  Var Matin de Toulon, ont perdu 
entre 2000 et 2015 prÃ¨s de 30 % de leurs lecteurs. Quant Ã  La Marseillaise communiste, elle Ã©tait 
dÃ©jÃ  au bord de la faillite. Ces journaux Ã©taient donc dans une situation encore plus difficile que celle 
dâ€™autres quotidiensÂ provinciaux. Comment Bernard Tapie, patron de La Provence, et les hÃ©ritiers de 
Robert Hersant pour Nice Matin auraient-ils pu se risquer Ã  aggraver leurs difficultÃ©s en prenant parti 
contre prÃ¨s de 40 % de leurs clients ? Bernard Tapie a expliquÃ© la prudence de La Provence par deux 
argumentsÂ : Â«Â Tous les discours qui tentent de diaboliser le FN sont inefficaces et ne font que le 
renforcer. [â€¦] En prenant position, je mettrais mon journal et mes Ã©quipes en porte-Ã -faux. Â»

Dans le Nord-Pas-de-Calais, le FN pouvait compter sur les voix dâ€™une bonne partie de la classe 
ouvriÃ¨re qui avait abandonnÃ© le Parti communiste. Le groupe belge Rossel a acquis La Voix du Nord et 
Nord Eclair en 2005 ainsi que Le Courrier Picard dâ€™Amiens en 2004. Au terme dâ€™une campagne 
assurÃ©ment consensuelle, le directeur de la rÃ©daction, Jean-Michel Bretonnier, publia deux longs 
Ã©ditoriaux. Ce fut le seul engagement direct dâ€™un journal de province contre le Â« danger Â» du FN.
Sans pouvoir expliquer cette exception, finalement plus surprenante par son isolement que par son 
existence, on doit signaler que, dÃ¨s novembre 2015, Bruno Bonduelle, cÃ©lÃ¨bre patron industriel du 
Nord, avait lui aussi dit trÃ¨s clairement que la politique de Â« repli sur soi Â» de Marine Le Pen allait 
directement contre les intÃ©rÃªts Ã©conomiques du pays et de la rÃ©gion.

Entre 1789 et lâ€™avÃ¨nement de la Ve RÃ©publique en 1958,toute candidature 
sâ€™appuyait sur un journal

La prudence de la presse quotidienne rÃ©gionale aujourdâ€™hui tranche avec la violence des 
polÃ©miques dans les journaux sous la IIIe et mÃªme sous la IVe RÃ©publique. Pour quelles raisons 
?
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Entre 1789 et lâ€™avÃ¨nement de la Ve RÃ©publique en 1958, la presse rÃ©gionale a pris parti dans tous 
les scrutins, Ã  la proportionnelle ou Ã  la majoritÃ©, scrutins nationaux ou rÃ©gionaux. Les journaux 
assuraient alors lâ€™essentiel de la propagande qui Ã©tait relayÃ©e, de lâ€™extrÃªme droite Ã  
lâ€™extrÃªme gauche, par de nombreux militants-diffuseurs. Toute candidature sâ€™appuyait sur un 
journal, crÃ©Ã© pour lâ€™occasion ou bien nÃ© de la transformation dâ€™une feuille locale 
hebdomadaire en quotidien, pendant la pÃ©riode Ã©lectorale.

Sous la IIIe et la IVe RÃ©publique, la fÃ©rocitÃ© des polÃ©miques dans les journaux marquait le point 
de dÃ©part de rÃ©unions sous les prÃ©aux des Ã©coles ou dans les mairies qui apparaissaient, au moins 
jusquâ€™en 1914, comme une rÃ©ponse des dÃ©fenseurs de la RÃ©publique aux prÃªches tombÃ©s des 
chaires des Ã©glises. La floraison des affiches et des livres publics Ã  compte dâ€™auteur tenait la place 
qui est celle, aujourdâ€™hui, des rÃ©seaux sociaux et de lâ€™internet en gÃ©nÃ©ral.

La violence des polÃ©miques â€“ ce quâ€™on peut aussi appeler vitalitÃ© du dÃ©bat â€“ Ã©tait Ã  la 
mesure du nombre des quotidiens rÃ©gionauxÂ : 100 en 1870 ; 190 en 1880 ; 242 en 1914 ; 175 en 1939 et 
en 1946. A lâ€™occasion de chaque campagne Ã©lectorale, et lors de chacune des grandes crises de la IIIe
et de la IVe RÃ©publique, la floraison des publications allait chaque fois de pair avec la violence des 
polÃ©miques : sous Mac-Mahon aprÃ¨s octobre 1877, le boulangisme en 1889, lâ€™affaire Dreyfus Ã  la 
fin du XIXe, les Ã©lections de 1924 et de 1936â€¦

La prudence ou la rÃ©serve des quotidiens rÃ©gionaux aujourdâ€™hui est lâ€™effet conjoint de deux 
phÃ©nomÃ¨nes : dâ€™un cÃ´tÃ©, la diminution du nombre de titres â€“ on est passÃ© de 80 en 1973 Ã  
moins de 60 aujourdâ€™hui â€“ ; dâ€™un autre cÃ´tÃ©, le transfert de la polÃ©mique de la presse vers 
les rÃ©seaux sociaux et les chaÃ®nes dâ€™information en continu.
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